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5uffiront-  elles  ces  notes  a demontrer  V injustice  de  lf  oubli 
qui  a presqu efface  la  memoire  des  anciens  relieurs  italiens ? 
Je  ne  fats  qu'tndtquer  les  principaux  ateliers  ou  une  foule  de  ces 
artisans,  actifs  et  pleins  de  genie , conservent  au  livre  son  ancienne 
dignite  et  Vaillamment  contiibuent  a la  propagation  des  conquetes 
de  V esprit  humain  et  de  la  science ♦ Je  me  f latte  de  pouvoir  con- 
vaincre  le  bibliophile y V artiste  et  tons  ceux  qui  aiment  le  ttbre, 
que  les  relieurs  italiens  de  jadis  ont  droit  a notre  gratitude  a 
cause  du  grand  et  bienfaisant  role  joue  par  eux  dans  V evolution 
de  V art  du  libre.  L'oeubre  des  relieurs  italiens  du  XVe  et  du  XVI e 
sieclet  meme  la  plus  humble  et  naive,  ne  doit  plus  etre  consi- 
deree  comme  un  objet  de  curiosite,  mais  comme  le  result  at  d' une 
longue  aspiration  Vers  une  expression  de  Beaute  de  plus  en  plus 
pure  et  raffinee.  Dans  tous  les  cas  les  anciennes  reliures  ita- 
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liennes  aujourd'  hut  encore  sont  une  source  df  inspiration.  N' ou- 
blions  pas  que  les  grands  relieurs  de  France  du  XVP  et  du  XV IIe 
siecle  sont  les  ecoliers  des  relieurs  henitiens  de  cAldo  cManuce. 
Malheureusement  toute  la  production  des  ateliers  de  Venise , Fer- 
raref  Milan,  Rome,  Naples  est  anonyme:  cTest  son  seul  et  vrai 
defaut,  mats  cela  ne  doit  pas  empecher  d'en  apprecier  V elegance 
et  la  perfection  technique . 


w 


Pendant  tout  le  moyen-age,  jusqu'au  XVe  siecle,  la  reliure 
conserve  le  caractere  solennel  et  la  magnifique  preciosite 
que  lui  avait  donne  Tart  du  Bas-Empire  et  Byzantin;  les 
evangiliaires,  les  missels,  les  sacramentaires  que  les  rois,  les  princes 
et  les  hauts  prelats  se  complaisaient  de  donner  aux  cathedrales 
et  aux  abbayes,  etant  affectes  au  culte  de  Dieu,  de  la  Vierge  et 
des  Saints,  sont  constamment  revetus  d'or,  d'argent,  d'ivoire, 
sertis  de  pierres  precieuses  et  de  perles,  enjolives  d'emaux,  Toutes 
ces  nobles  matieres  pour  interpreter  mieux  les  pieuses  intentions 
des  donateurs  doivent  etre  animees  par  la  merveilleuse  fantaisie 
d'un  orfevre  a Tame  d'artiste,  Particulierement  au  XIVe  et  XV* 
siecle  on  a pour  les  beaux  livres  un  culte  vif  et  passionne,  mais 
ce  grand  amour  ne  permet  pas  aux  relieurs  delever  leur  humble 
metier,  parce  qu'a  cette  epoque  les  plaques  metalliques  en  email, 
ou  en  ivoire  sont  substitutes  par  les  etoffes;  princes  et  prelats 
parent  leurs  volumes  en  velour,  brocard,  soie,  parfois  brodes  en 
argent  et  en  or,  avec  des  pierres  et  des  perles ; on  emploie  aussi 
de  la  tapisserie  au  petit  point, 

Les  draps  somptueux  qui  cachent  les  ais  de  chene  sont  fixes  par 
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des  larges  clous  qui  empechent  Fusure  de  Fetoffe : aux  coins  et  au 
centre  nous  trouvons  des  decorations  en  argent,  meme  en  or  cisele  et 
la  meme  matiere  est  employee  pour  les  fermoirs.  Cfest  encore  aux 
artistes  orfevres  qu'on  recourt  Tous  nos  musees,  nos  bibliotheques 
conservent  de  ces  reliures  tirees  du  tresor  des  cathedrales,  des 
abbayes,  ou  des  cours  princieres,  et  FItalie  en  fournit  le  plus  grand 
nombre,  arborantes  les  armes  et  les  devises  des  Sforza,  des  Savoie, 
des  Medicis,  des  Este,  des  Gonzaga,  des  Montefeltro,  sans  oublier 
les  patriciens  de  Venise,  les  cardinaux,  les  papes,  les  rois  ara- 
gonais*  Toutefois  dans  ces  superbes  reliures  Foeuvre  du  relieur 
passe  inaper<;ue,  effacee  par  le  genie  du  peintre,  par  le  gout  de- 
licat  de  Forfevre  ou  du  ciseleur* 


Avant  de  commencer  notre  rapide  revue  a travers  les  prin- 
eipaux  ateliers  italiens  de  belles  reliures,  il  conviendra  rappeller  que 
jusqu’a  Finvention  de  Fimprimerie  le  livre  sera  toujours  considere 
comme  un  objet  precieux*  En  effet  nous  le  trouverons  seulement 
dans  les  coffres  des  souverains,  des  prelats  et  des  amateurs  avec 
les  bijoux,  les  argenteries,  les  pierreries  ou  les  objets  rares  et 
curieux*  Aussi  dans  les  couvents  et  les  eglises  les  livres  lithur- 
giques,  theologiques  et  sdentifiques  font  partie  du  tresor : dans  les 
bibliotheques  les  codes  sont  assures  avec  des  chaines* 

Et  vraiment  les  livres  de  cette  epoque  sont  bien  dignes  de 
si  haute  consideration  ; chaque  manuscrit  est  un  tresor  intellectuel 
et  artistique  : par  consequent  nous  ne  nous  etonnerons  pas  si  les 
reliures  pour  la  preciosite  de  la  matiere  et  pour  le  gout  exquis 
des  decorations  seront  aussi  des  vrais  objets  d'art 
Comme  pendant  cette  longue  periode  la  matiere  traitee  dans 
le  manuscrit  va  se  secularisant,  la  reliure  aussi  en  ressent : sur  ses 
plats  disparaissent  les  sujets  religieux ; a leur  place  nous  trouvons 
quelquefois  des  figurations  allegoriques  ou  historiques  peintes, 
comme  dans  les  belles  reliures  de  Sienne,  des  armoiries,  meme 
des  portraits,  et  ce  genre  de  peinture  n'est  pas  dedaigne  par  les 
artistes  de  renom* 
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Les  reliures  de  Sienne,  conservees  dans  les  Archives  de  TEtat 
sont  peut-etre  les  plus  interessantes  et  caracteristiques,  parce  que 
les  peintres  qui  ont  decore  les  minces  tablettes  de  chaque  volume, 
ont  compose  des  documents  irrefutables  pour  l'histoire  et  les  moeurs 
de  leur  republique  illustre. 

Vraiment  la  Toscane  a dedie  a la  reliure  un  amour  parli- 
culier : c'est  encore  a Sienne  qu*on  a cree  un  type  bien  caracte- 
ristique,  simple  et  elegant*  II  s'agit  de  reliures  presque  tou  jours  en 
parchemin,  avec  un  prolongement  au  plat  posterieur  qu'on  repliait 
sur  le  plat  anterieur  defendant  le  volume  comme  dans  une  enve- 
loppe*  La  decoration  est  representee  par  les  minces  ficelles  en  cuir 
qui  s'entrecroisent  sur  le  dos  et  meme  sur  les  plats*  Ces  reliures 

ont  eu  longue  vie,  parce  que  on  les  produit  encore  au  XVL  siecle. 

Cependant  le  relieur,  qui  paraissait  un  obscur  ouvrier,  avait 
a la  fin  du  XVe  siecle  deja  une  histoire,  et  avait  produit  des 

oeuvres  pleines  de  grace:  son  metier  il  Tavait  appris  des  moines. 

Le  livre  pendant  tout  le  Moyen-age  peut  etre  considere  comme 
un  privilege  des  moines  qui,  dans  le  silence  austere  de  leur  cellule, 
commentaient  les  livres  saints,  composaient  des  traites  de  sciences 
religieuses  et  profanes,  transcrivaient  les  monuments  de  la  litte- 
rature  classique,  ou  par  de  naives  chroniques  assuraient  a la  poste- 
rite  le  recit  des  grands  faits  de  leur  epoque  turbulente:  pres  de 
ces  pieux  ecrivains,  une  legion  d'autres  moines,  scribes  ou  co- 
pistes, multipliaient  les  textes,  les  animaient  de  miniatures*  Ces 
volumes,  destines  a Y usage  quotidien  avaient  une  couverture 
simple  en  bois  solidement  maintenue  par  des  cordelettes : pour 
les  gros  et  lourds  volumes  in-folio  les  ais  en  bois  sont  retenues 
par  des  nerfs  et  des  lacs  en  cuir  en  guise  de  fermoir*  Les  moines 
se  chargent  aussi  de  la  confection  de  ses  rudimentaires  reliures 
qui  visaient  seulement  a la  conservation  du  volume. 

Des  le  XII*  siecle  la  reliure  est  revetue  en  cuir  et  ce  sont 
encore  les  moines  qui  pourvoient  a sa  decoration,  en  plein  accord 
avec  les  regies  severes  de  St-Benoit,  de  St-Fran^ois  ou  de  St-Do- 
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minique  t il  s agit  d un  decor  un  peu  rudimentaire,  mais  bien 
equilibre  a entrelacs,  noeuds,  rosaces  qu'on  empreint  par  une  forte 
pression  a froid  au  moyen  de  poin<;ons  qu'on  a convenu  d'ap- 
peler  fers  monastiques.  Le  modele  de  quelqu’un  de  ces  fers  mona - 
stiquesy  les  moines  ont  tire  des  reliures  et  des  cuirs  que  les 
marchands  venitiens,  florentins  ou  genois  et  les  pelerins  portaient 
de  l'Orient. 

Pendant  longtemps  dans  le  couvent  on  a aussi  imite  la  tech- 
nique orientale  en  se  servant  pour  Fimpression,  de  poin^ons  en 
cuir  durci,  procede  en  vogue  surtout  en  Perse,  et  qui  fut  am e- 
liore  vers  le  XVe  siecle  avec  les  poin^ons  en  bronze  ou  en  metal 
qui  laissent  une  empreinte  bien  nette.  Toutefois  les  poin^ons  pri- 


ParticttUers  des  fers  monastiques. 


mitifs  en  cuir  durci  ne  manquaient  pas  de  gout  dans  leurs  dessins 
geometriques,  ou  d'animaux.  U impression  se  pratiquait  sur  les 
peaux  mouillees  avant  leur  application  aux  ais, 

Les  livres  relies  dans  les  convents,  ou  il  y avait  des  ateliers 
parfaitement  organises  avec  des  moines  relieurs  specialistes,  ont  un 
caractere  grave,  mats  un  gout  impersonnel  fait  pour  la  commu- 
naute  religieuse ; ils  manquent  de  passion  et  sont  monotones, 
malgre  la  variete  des  motifs  decoratifs* 

Depuis  le  XIIIe  siecle  le  nombre  des  volumes  augmentait  tous 
les  jours;  a cote  des  couvents  nous  trouvons  les  grandes  Uni- 
versites,  c'est  alors  que  le  livre  changera  son  caractere:  il  pas- 
sera  aux  mains  des  laiques,  qui  arrachant  aux  moines  le  privi- 
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lege  d'ecrire,  illuminer  et  relier,  sc  grouperont  en  corporation  dc 
scribes  et  de  relieurs  au  service  des  princes  et  des  Universites. 
Le  livre  dans  son  aspect  exterieur  deviendra  plus  gai,  plus  libre 
et  aura  une  ame,  parce  que  le  possesseur  obtiendra  que  le  vo- 
lume ait  un  cachet  en  harmonie  avec  ses  idees.  Au  XIVe  siecle 
les  reliures  de  style  monastique  a froid  etaient  courantes  et  par- 
fois  Fempreinte  etait  coloree  en  rouge. 

Les  eleves  et  les  concurrents  des  moines  relieurs  cependant  se 
sont  maintenus  fideles  a la  technique  monastique  mais  au  point 
de  vue  decoratif  ils  sont  plus  sensibles  aux  gouts  des  temps  et 
des  localites  ou  ils  travaillent. 

Les  poin^ons  metalliques  ont  apporte  une  remarquable  amelioration 
permettant  les  impressions  a chaud  qui  donnent  une  grande  net- 
tete  dans  les  dessins  et  les  reliefs,  et  en  accelerent  la  production, 
sans  oublier  que  les  fers  se  pretaient  mieux  a etre  alternes  et 
combines  entre  eux.  Les  vieux  fonds  les  grandes  bibliotheques 
permettent  de  constater  qu'a  la  fin  du  XVe  et  aux  abords  du 
XVP  siecle  les  fers  monastiques  en  Italie  presentaient  deja  une 
considerable  variete  et  que  les  relieurs  les  distribuaient  sur  les  plats 
des  volumes  avec  tant  d'  harmonie  qui  nous  fait  pressentir  la  splen- 
deur  du  grand  art  de  la  reliure  italienne  de  la  Renaissance. 

La  planche  IVe  represente  une  de  ces  reliures ; elle  est  en 
marroquin  avec  impression  en  or,  decoree  d'un  elegant  reseau  de 
noeud  d'amour:  cette  reliure  conservee  au  u Museo  Civico  de 
Turin  ” appartient  au  missel  du  cardinal  Domenico  Della  Rovere, 
archeveque  de  Turin. 

De  bons  relieurs  se  revelent  les  florentins,  qui  vers  la  moitie 
du  XVC  siecle,  possedaient  une  serie  asse^  remarquable  de  fers 
droits,  courbes,  et  canneles,  avec  belles  et  ingenieuses  combinaisons 
de  dessin,  ne  dementant  pas  leur  lointaine  origine  orientale. 

Les  florentins  imprimaient  sur  le  cuir  a sec  et  le  type  cree 
par  eux  a cause  de  son  aristocratique  simplicite  a une  vogue 
qui  dure  meme  pendant  le  XVP  siecle  et  ce  beau  type  fut  accepte 
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et  imite  par  tous  les  relieurs  dltalie*  Avec  toute  probability  les 
relieurs  de  Florence  sont  les  premiers  qui  pensent  a enrichir  les 
plats  et  les  dos  du  livre  avec  impressions  en  or:  les  inven- 
taires  dresses  entre  1471  et  1478  a Ferrare,  nous  assurent,  qu'en 
1472  le  due  Hercules  d'Este  avait  dans  sa  belle  bibliotheque  des 
volumes  avec  reliures  florentines  decorees  de  petits  points  dores  et 
parfois  en  argent : de  ces  precieux  volumes  quelqu'un  est  encore 
reste  a la  Bibliotheque  de  Modene  et  leur  style  se  rattache  aux 
magnifiques  reliures  du  Roi  Mathias  Corvin  et  du  cardinal  de 
Vitez  conservees  a la  Bibliotheque  Imperiale  de  Vienne:  la  do- 
rure  est  bornee  aux  petits  disques  qui  rehaussent  les  fines  deco- 
rations floreales  et  les  petits  fers*  La  planche  Ve  represente  une 
des  reliures  appartenue  a Mathias  Corvin,  le  roi  d'Hongrie  qui  a 
Florence  acheta  et  fit  ecrire  beaucoup  de  ses  beaux  volumes, 
disperses  en  1529  par  les  Turcs* 

Les  savantes  recherches  de  Mazzatinti  sur  les  papiers  angevins 
et  aragonais,  ont  demontfe  qu'a  Naples  on  savait  relier  les  livres 
des  la  fin  du  XIIF  siecle*  Les  Rois  d'  Anjou  et  sur  tout  leur  suc- 
cesseurs  aragonais  pour  les  livres  ont  toujours  eu  un  culte  tres 
vif,  et  leurs  bibliotheques  etaient  parees  de  volumes  aux  couvertures 
de  grand  prix;  n'oublions  pas  qu  Alphonse  Icr  d* Aragon  avait  pour 
devise  un  livre  ouvert*  De  tres  beaux  livres  collectionnaient  aussi 
les  plus  hauts  barons  du  royaume  napolitain  ou  vers  la  moitie  du 
XVs  siecle  Baldassarre  Sgariglia  avec  une  grande  habilite  couvrait 
les  planche  en  bois  avec  du  cuir  qu'il  imprimait  avec  un  gout 
particulier*  Si  les  quatre  reliures  napolitaines  de  cette  epoque 
conservees  a la  Bibliotheque  de  Vienne  appartiennent  a Baldas- 
sarre Sgariglia,  on  doit  convenir  que  le  relieur  napolitain  avait  su 
concilier  la  purete  des  lignes  de  la  Renaissance  avec  les  gouts 
de  ses  maitres  aragonais  qui  ne  savaient  renoncer  au  faste  caracte- 
ristique  de  leur  race* 

Dans  le  style  monastique  sc  sont  distingues  aussi  les  relieurs 
de  Lombardie ; les  reliures  de  Feglise  de  Busto  Arsizio  ont  le  plat 
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decore  de  lacs  d'amour  qui  rappellent  les  noeuds  leonardesques : 
a la  cour  des  Sforza  on  a vu  des  reliures  d’une  beaute  absolue; 
le  due  Maximilien  Sforza  a possede  une  grammaire  de  Donato 
avec  une  couverture  a ses  armoiries  peintes  en  laque  qui  est  tres 
remarquable  a cause  de  Fencadrement  a compartiments  particu- 
lierement  nouveau  a cause  du  mouvement  de  ses  lignes. 

A mesure  que  nous  nous  approchons  de  la  Renaissance,  nous  re- 
marquerons  que  la  decoration  se  developpe  de  plus  en  plus  et  que 
le  cuir  et  le  beau  marroquin  sont  preferes  a toute  autre  matiere. 
Certaines  impressions  etaient  obtenues  par  des  planches  en 
bois  sculpte  avec  figures  et  scenes  renfermees  dans  des  encadre- 
ments  de  la  dimension  du  plat : ce  procede  a eu  beaucoup  de 
succes  en  Allemagne,  surtout  pour  les  reliures  en  peau  de  truie. 
Au  XVIe  siecle  en  Allemagne  ces  planches  sont  excess! vement 
surchargees  de  decors,  avec  portraits,  armoiries,  cartouches  com- 
pliquees,  figures  heraldiques,  inscriptions ; mais  cette  richesse  d'or- 
nements  manque  de  la  belle  harmonie  des  relieurs  italiens.  Le 
virtuosisme  a etouffe  le  bon  gout  et  Inelegance.  II  faut  convenir 
que  dans  les  reliures  italiennes  de  cette  epoque  les  figures  ne  man- 
quent  pas,  mais  elles  n^alourdissent  jamais  le  plat  du  livre,  parce 
qu^elles  sont  inspirees  aux  regies  de  Fart  classique  et  on  les  emploie 
avec  la  savante  economic  des  grands  decorateurs  de  la  Renaissance. 
La  personnalite  du  relieur  sortira  de  Fombre  le  jour  ou  Fhuma- 
nite  acceuillera  avec  empressement  le  don  precieux  de  Fimpri- 
merie  : ce  jour-la  les  relieurs  seront  des  artistes  et  cette  transfor- 
mation miraculeuse  arriva  a Venise  ou  Fart  de  la  reliure  a produit 
ses  fruits  les  plus  savoureux  et  j'ose  dire  les  plus  humains.  Les 
relieurs  leur  elevation  et  leur  personnalite  artistique  doivent  surtout 
aux  grands  typographes  de  la  Renaissance,  qui  se  substituant  aux 
scribes,  les  attachment  a leur  service  les  considerant  des  auxiliaires 
indispensables.  Les  effets  de  cet  affranchissement  se  manifestent 
bien  vite,  et  nous  en  connaissons  aussi  les  genereux  promotcurs. 
Dans  Fhistoire  du  livre,  Venise  joue  un  role  preponderant  parce 
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que  la  grande  tolerance  de  son  gouvernement,  la  liberalite  de 
ses  patriciens  et  de  ses  marchands  en  ont  fait  le  centre  le  plus  actif 
de  la  production  libraire : en  effet  a Venise  Jean  de  Spire,  Nicolas 
Jenson,  le  Valdarfer  de  Ratisbonne,  Gabriello  da  Treviso,  les 
Manuzio  et  les  Giolito,  re^oivent  une  hospitalite  amicale : mais 
par  mi  ces  valoureux  typographes  il  y en  a un,  Aldo  Manuzio, 
qui,  plus  que  les  autres,  a droit  a notre  admiration  et  a toute 
notre  gratitude* 

Ce  celebre  typographe  des  1494  jusqu'a  1515,  epoque  de  sa 
mort,  tous  ces  efforts  dedia  a cette  perfection  technique,  qui 
aujourd'hui  encore  surprend  par  le  choix  des  caracteres,  la  belle 
proportion  du  format,  la  bonne  qualite  du  papier,  la  correction 
du  texte.  Nous  savons  aussi  que,  si  Aldo  desirait  offrir  ces  edi- 
tions aux  amateurs,  il  visait  en  meme  temps  de  les  mettre  au 
service  d'un  plus  grand  nombre  de  Iecteurs  avides  de  savoir  et 
de  beaute*  Pour  atteindre  ce  but  il  ne  se  borna  pas  a la  cor- 
rection du  texte,  a son  harmonique  distribution  sur  les  pages, 
mais  il  s'occupa  aussi  de  sa  decoration  appelant  a son  aide  des 
vaillants  collaborateurs  te!s  que  Jean  Bellini  et  De  Barbari. 

Aldo  Manuzio  le  vieux,  en  vrai  humaniste,  ne  tarda  pas 
a se  persuader  que  le  modeste  volume  typographique,  par  son 
contenu  bien  souvent,  etait  superieur  aux  merveilleux  manuscrits, 
meme  a ceux  que  les  grands  artistes  illuminaient  avec  tant  de 
delicatesse*  Tout  compris  de  la  mission  bienfaisante  qu'allait  jouer 
Fart  typographique,  il  resolut  de  conserver  au  livre  son  aspect 
exterieur  noble,  mais  en  meme  temps  de  lui  oter  Fapparat  so- 
lennel  des  livres  d’heures,  des  missels,  des  breviaires  en  vogue 
jusqu'alors* 

Pour  Aldo  le  livre  representait  un  delicat  instrument  de  tra- 
vail quotidien,  que  le  savant  et  le  litterateur  devait  manier  avec 
liberte : Aldo  Manuzio  est  le  premier  entre  les  editeurs  de  son 
temps,  qui  comprend  F importance  du  livre  et  le  rend  pratique 
dans  toutes  ses  parties* 
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Cc  grand  amour  pour  le  livre  lui  suggere  dren  entrepren- 
dre  aussi  la  reliure  a laquelle  il  donna  un  caractere  per- 
sonnel, d’une  exquise  elegance  qui  tout  de  suite  lui  attira  Tat- 
tention  et  V admiration  des  amateurs  et  des  bibliophiles  de  son 
temps  c'est  ainsi  que  dans  son  imprimerie  de  Campo  St-Pater- 
mian  (or  Place  Manin)  Manuzio  installa  un  vrai  atelier  de 
reliure,  par  lequel  le  grand  typographe  a obtenu  son  but  de 
pourvoir  a la  conservation  du  livre  par  un  moyen  peu  dispen- 
dieux  et  leger,  susceptible  de  decoration  artistique  sans  faire  re- 
cours  aux  metaux  precieux,  ni  aux  etoffes,  ni  aux  tapisseries. 

L'  initiative  de  Aldo  Manuzio  ne  manquait  pas  d'hardiesse 
parce  que,  au  point  de  vue  technique,  il  amenait  une  grande  in- 
novation, substituant  les  ais  par  le  carton,  employe  pour  la  pre- 
miere fois  dans  son  atelier.  Cette  substitution  sauva  grand  nombre 
de  volumes  de  la  destruction,  representee  par  les  vers  qui  facile- 
ment  s'abritaient  entre  les  petites  planches  en  bois  des  anciennes 
reliures.  Le  carton  se  revele  aussi  une  matiere  tres  indiquee  pour 
agrementer  les  plats  avec  le  fer  chaud  qui  aisement  creusait  des 
sillons  dans  le  cuir  et  y fixait  a jamais  la  feuille  d'or.  Enfin  il 
faut  rappeler  aussi  une  autre  innovation  introduce  par  Aldo 
Manuzio:  Tabolition  des  nervures  sallaintes  produites  sur  le  dos 
du  livre  par  les  coutures  sur  les  nerfs  ou  sur  les  ficelles.  Les 
nervures  dans  Fatelier  de  Aldo,  disparaissaient  dans  les  rai- 
nures  faites  avec  la  scie  sur  le  dos  des  cahiers  et  entre  lesquelles 
passait  la  ficelle  en  cousant  le  volume.  Il  parait  que  cette  in- 
novation technique,  tres  importante  pour  Testhetique  du  volume, 
le  Manuzio  ait  appris  des  ouvriers  grecs  travaillants  dans  son 
atelier:  beaucoup  de  ces  travailleurs  grecs  avaient  appris  leur 
metier  en  Orient,  surtout  en  Perse,  ou  les  livres  sur  les  dos  ne 
presentaient  pas  de  nervures. 

Au  point  de  vue  artistique  la  reliure  aldine  est  un  chef- 
d'oeuvre  de  bon  gout.  Aldo  aimait  le  marroquin  et  la  peau  qui 
couvrait  ses  minces  cartons;  il  ne  permettait  pas  a ses  collabo- 
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rateurs  d'en  couvrir  les  belles  surfaces  lisses  et  luddes  d'orne- 
ments  lourds  et  inutiles  t il  voulait  que  le  marroquin  ou  le  cuir 
eclatat  dans  toute  sa  valeur  chromatique.  Le  dessin  de  ses  fers, 
Manudo  emprunte  a la  tradition  monastique,  mais  comme  la 
tradition  etait  insuffisante,  il  fait  recours  a la  sculpture,  a la 
peinture,  a la  broderie,  et  meme  aux  fers  decoratifs  de  sa  typo- 
graphic d’ou  il  tire  ses  motifs  d'une  severe  sobriete.  Il  a le  secret 
de  la  bonne  et  savante  distribution  de  maniere  que  meme  les  plus 
simples  motifs  empreints  sur  les  plats  du  volume  rendent  au 
maximum  toute  leur  valeur  decorative. 

Aldo  est  Tinventeur  de  ces  fers  pleins  aldins  qui  laissent  des 
empreintes  en  or  d'une  beaute  absolue. 


Fers  pleins  aldins . 


La  reliure  aldine  est  tres  sobre  en  decoration  (voir  planches 
XX,  XXII,  XXIII  et  XXV);  peu  de  lignes  et  de  simples  motifs, 
flammes,  vases,  astres  et  petits  amours  lui  suffisent:  Manudo, 
par  sa  grande  connaissance  de  Pantiquite  classique,  est  moins 
sujet  aux  attraits  de  POrient  dont  il  transforma  les  rabesques 
dans  le  plus  pur  gout  de  la  Renaissance  italienne.  Les  motifs 
que  nous  avons  rappele  occupent  le  centre  du  plat  et  ses  coins 
et  sont  toujours  contenus  par  des  filets  en  or  formant  des 
reseaux. 

Dans  les  ateliers  de  Manudo  on  preparait  un  autre  type  de 
reliure  simple  mais  elegante,  obtenue  par  des  filets  d'or  et  a 
froid,  cantonnes  aux  coins  d'une  feuille;  souvent  ce  genre  de 
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reliure  a le  centre  occupe  par  une  petite  cartouche  avec  le  nom 
de  Pauteur  ou  du  possesseur.  Nous  verrons  que  de  ce  type  les 
imitateurs  de  Manuzio  tireront  les  grandes  et  riches  cartouches 
qui  triompheront  sur  les  reliures  de  luxe  du  XVIC  siecle. 

Nous  osons  dire  que  les  reliures  aldines  sont  Pimage  de  la 
justesse  d'exprit  de  leur  auteur,  qui  dans  son  activite  de  litte- 
rateur, d'imprimeur  et  d’editeur,  se  revele  toujours  un  conti- 
nuateur  du  grand  art  classique. 

Par  la  diffusion  toujours  croissante  des  oeuvres  de  Aldo  Ma- 
nuzio, Inattention  des  amateurs  et  des  bibliophiles  se  fixa  sur 
Pediteur  venitien,  et  particulierement  Jean  Grolier  vicomte  d'Ai- 
guisy  voulut  se  faire  le  collaborateur  enthousiaste  du  maitre  ty- 
pographe. 

Jean  Grolier  naquit  a Lyon  en  1479,  il  etait  le  fils  unique 
d'Etienne  Grolier  originaire  de  Verone,  gentilhomme  de  la  maison 
du  due  Louis  d'Orleans.  II  vint  en  Italie  en  1510  en  qualite  de 
tresorier  du  duche  de  Milan;  il  fut  en  suite  ambassadeur  a Rome 
pres  du  Saint-Siege. 

Des  sa  jeunesse  il  montra  une  tres  vive  passion  pour  les 
etudes  litteraires:  grand  amateur  et  collectionneur  de  livres  il 
s'agregea  a PAcademie  Aldine  en  y collaborant  non  seulement 
avec  son  talent,  mais  en  y employant  des  capitaux  pour  le 
developpement  de  Latelier  de  reliures  qui  devint  une  vraie  ecole 
d'art. 

Grolier  se  passionna  de  plus  en  plus  a Tart  de  la  reliure 
et  s^nspirant  aux  preceptes  d^Aldo,  crea  de  nouveaux  modeles 
qu^il  fit  executer  aux  artisans  de  Tatelier,  qu^il  dressait  a bien  con- 
duire  les  lignes  courbes  qui  enjolivent  ses  belles  cartouches  et  ses 
entrelacs  (Planches  XXVI  a XXXI). 

Plus  tard,  en  1534,  rappele  a Paris,  Grolier  continua  avec 
une  variete  infinie  a creer  des  geniales  compositions  pour  les 
reliures,  n'oubliant  jamais  le  gout  delicat  italien,  et  Pappliquant 
a la  plus  grande  partie  des  trois  mille  volumes  conserves  dans 
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la  bibliotheque  de  son  Hotel  de  Lyon ♦ Dans  cette  maniere  il 
propagea  pres  de  la  noblesse  fran^aise  la  connaissance  et  le  gout 
de  nos  decorations  (Planches  XIX). 

A la  mort  d'Aldo  Manuzio  (1515)  Grolier  continue  sa  col- 
laboration avec  les  fils  de  Aldo,  entretenant  avec  eux  de  vifs 
rapports  et  les  encourageant  a continuer  le  noble  art  paternel. 
On  peut  affirmer  que  presque  toutes  les  reliures  con^ues  et 
executees  pour  ce  Mecene,  meme  si  produites  en  France,  sont 
une  belle  emanation  de  Fart  italien.  II  faut  rappeler  que  Grolier 
avait  conduit  avec  lui  a Paris  beaucoup  des  ouvriers  relieurs 
et  impresseurs  italiens,  et  que  Geoffroy  Thory,  qui  a Paris  exe- 
cuta  beaucoup  de  reliures  pour  lui,  avait  appris  Fart  d'imprimer, 
la  gravure,  la  reliure,  la  fonte  de  caracteres  en  Italie:  a Rome 
et  a Bologne. 

Les  reliures  que  Grolier,  sous  la  directe  influence  de  Aldo 
Manuzio,  fit  executer  peut-etre  aux  artisans  venitiens,  sont  de- 
corees  par  des  aides  pleins,  avec  fleurons  et  rinceaux  servant  de 
motif  ou  de  finales  a d'autre  rinceaux  ou  filets  entrelaces,  unis 
ou  mosaiques : mais  ce  type  n'est  pas  le  seul  qui  seduisit  le  tre- 
sorier  du  roi  de  France,  qui  dans  sa  bibliotheque  conservait  des 
reliures  aux  fers  azures,  des  reliures  avec  medaillons  empreints, 
avec  polychromie  et  avec  mosaiques. 

Pourtant  la  severe  simplicity  aldine  va  etre  un  peu  alteree 
par  la  fantaisie  de  Grolier  et  de  Thory:  on  dirait  que  loin  de 
FItalie  ces  deux  artistes  se  laissent  entrainer  par  leur  habilite  de 
dessinateurs : pouvaient-ils  ne  pas  voir  Fexuberance  decorative 
de  la  Renaissance  frangaise  ? 

Toutefois  les  reliures  de  Grolier  et  de  son  ecole  meritent 
toute  notre  admiration  pour  leur  beaute,  leur  impeccable  preci- 
sion dans  Fexecution:  les  dorures  aussi  sont  incomparables. 

A Grolier  on  doit  aussi  reconnaitre  le  merite  d'avoir  deve- 
loppe  la  tendence  a donner  un  caractere  personnel  aux  reliures, 
tendence  deja  affirmee  par  Aldo  Manuzio  avec  ses  simples  enca- 
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drements  renfermants  le  nom  de  1'auteur  ou  du  possesseur*  Grolier, 
occupant  lc  centre  du  plat  avec  ses  belles  cartouches,  a rendu 
possible  de  decorer  le  livre  avec  blasons,  devises,  emblemes, 
chiffres  et  couronnes*  Ces  cartouches  sont  dessinees  par  un  ruban 
forme  de  deux  filets  dores  se  developpant  en  bizarres  reseaux* 
Grolier  pour  enlever  a ses  reliures  toute  monotonie  employ  ait 
trois  sortes  de  fers ; aides  evides,  aides  pleins,  aides  azures* 

Dans  ce  style  fastueux  se  fit  remarquer  Geoffroy  Thory, 
qui  a produit  des  vrais  chefs-d'oeuvre  qui  rappellent  toujours 
Poutillage  venitien;  les  fleurons  et  le  feuillage  aldins  dominent 
encore  dans  les  reliures  faites  pour  Henri  II  et  Diane  de  Poi- 


tiers; les  artistes  frangais  y ont  ajoute,  avec  un  grand  bon  gout 
les  emblemes  et  les  chiffres* 

Presque  toutes  les  reliures  de  Grolier  sur  le  plat  anterieur 
portent  le  titre  du  volume  et  la  legende  Io  Groliert  et  Amtcorum : 
sur  le  plat  posterieur  on  lit  sa  devise  cPortto  mea  Domine  sit  in 
terra  viventium  ou  bien  ^fortuna  nullt  plus  quam  constlu  non 
valet * II  faut  ajouter  encore  que  presque  tous  les  volumes  de 
Grolier  etaient  relies  en  peau  de  veau  brune,  peu  en  rouge,  et  le 
plus  grand  nombre  en  marroquin  du  Levant  que  les  fran<;ais  se 
procuraient  par  l'intromission  des  venitiens* 

Thomas  Majoli  est  le  grand  et  fameux  bibliophile  contem- 
porain  de  Grolier ; lui  aussi  tres  savant  dans  les  literatures  grecque 
et  latine,  grand  amateur  de  beaux  livres*  On  a peu  de  notice  sur 
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sa  vie  : on  le  dit  issu  d'une  noble  famille  de  FEmilia,  et  qu'il 
fit  ses  etudes  a Florence  et  apres  a Ferrare*  Sur  le  principe  du 
XVIe  siecle,  Thomas  Majoli  s'etablit  a Venise,  consacrant  toute 
sa  ferveur  a Fart  du  livre,  et  surtout  a la  reliure* 

Majoli  est  Fideateur  des  plus  belles  et  riches  reliures  de  ce  siecle ; 
lui  aussi  dressa  de  tres  habiles  artisans  dans  Interpretation  et 
la  reproduction  de  ses  fantaisistes  creations  et  e'est  lui  qui  porta 
Fart  de  la  reliure  a son  apogee*  II  amait  les  motifs  legers,  a 
feuillage : ses  combinaisons  de  cartouches  a filets  entrelaces  et  ses 
fers  azures,  contrastaient  avec  les  mosai'ques  en  peau  tres  mince 
aux  couleurs  diverses  et  brillantes  d'un  tres  beau  effet  (Plan- 
ches XV  a XVIII)* 


Aides  azures . 

II  reforma  le  fer  aldin  plein  dans  le  beau  fer  evide  et,  ainsi  que 
Grolier,  il  Femployait  avec  le  fer  azure* 

Apres  1560  on  n’a  plus  notice  de  Thomas  Majoli:  il  est  sur 
qu’il  laissa  une  tres  riche  collection  en  fers,  plaques  et  dessins  qui, 
receuillis  par  quelque  vieux  artisan,  ont  servi  a continuer  cette 
glorieuse  ecole*  A ce  propos  nous  reproduirons  a la  Planche  XII 
une  des  nombreuses  reliures  de  cette  epoque,  d'une  execution  tres 
soignee,  concue  selon  les  regies  des  grands  maitres  avec  les  fers 
azures* 

La  reliure  de  Majoli  est  remarquable  pour  la  legerete  de  ses 
cartouches  aux  lignes  spontanees  et  en  meme  temps  gran- 
dioses ; le  mouvement  de  ses  entrelacs,  parfois  polychromes,  bleu, 
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blanc  et  rouge,  est  majestueux  et  dispose  en  maniere  que  Ies 
compartiments  mettent  en  evidence  et  en  valeur  la  beaute  des 
fonds  que  les  fers  aldins  pleins,  evides  et  azures  n'oppriment 
jamais* 

Majoli  fait  inscrire  sur  les  plats  son  monogramme  et  le  mot 
genereux  <7 ho  cMajoli  et  amtcorum : surement  avec  Aldo  Manuzio 
et  Jean  Grolier,  il  pensait  que  le  livre  ne  devait  plus  etre  le 
privilege  exclusif  des  grands,  mais  que  ses  possesseurs  devaient 
le  mettre  a dispositions  des  savants  a cause  des  benefices  qu'il 
allait  dispenser  a Thumanite:  a difference  des  possesseurs  jaloux 
de  manuscrits,  ils  se  sentaient  les  depositaires  du  don. 

Mais  a cote  des  ateliers  des  Manuces,  une  autre  ecole  de  re- 
liure  se  fait  remarquer  par  son  style  decidement  oriental.  Cette 
ecole  orientale-venitienne,  est  florissante,  active  et  ses  aaeptes 
disposent  d'une  habilite  technique  non  commune ; il  parait  qu'elle 
jouisse  de  la  bienveillante  preference  du  Doge  et  du  Senat  parce 
que  beaucoup  des  Commisstoni  Ducali  ou  des  Investiture  <Ducali 
sont  defendues  par  des  reliures  de  ce  style  fastueux.  Ce  genre 
de  reliure  se  presente  sur  le  principe  du  XVIe  siecle,  et  continue 
pendant  de  longues  annees  jusqu^au  XVIIe  siecle;  il  touche  a son 
apogee  apres  la  moitie  du  siecle.  Sa  vogue  s’explique  bien  facile- 
ment.  La  reine  de  TAdriatique,  plus  que  toute  autre  ville  d'ltalie, 
etait  favorable  a Fepanouissement  du  style  exotique  auquel  meme 
les  moines  s^etaient  inspires  avec  timidite.  Les  rapports  politiques 
intellectuels  et  de  commerce  que  les  venitiens  depuis  des  siecles 
entretenaient  avec  Tempire  grec,  avec  TAsie  Mineure  et  la  Perse 
avaient  fait  de  Venise  un  paisible  coin  d'Orient,  ou  les  artistes 
et  meme  les  moindres  artisans  et  ouvriers,  ne  pouvaient  se  sous- 
traire  aux  charmes  de  Tart  oriental,  qu'ils  interpretaient  a mer- 
veille  dans  toutes  les  manifestations  de  leur  activite  artistique 
ou  industrielle.  Beaucoup  de  relieurs,  ainsi  que  leurs  confreres 
emailleurs,  verriers,  tisserands,  architectes,  s^mpresserent  a re- 
produce sur  le  marroquin  les  beaux  motifs  de  decoration  qu'ils 
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admiraient  dans  toutes  les  riches  marchandises  que  POrient  en- 
voy ait  a Venise  ; etoffes,  armes,  bronzes,  porcelaines,  faiences 
et  tapis.  Les  relieurs  s'eprirent  des  beaux  Corans  et  des  livres 
que  les  nombreux  marchands  levantins  tous  les  jours  etalaient  sur 
la  cptazzetta,  ou  dans  les  fondacht  dissemines  par  toute  la  ville. 
Les  livres  musulmans  seduisirent  les  relieurs  venitiens,  parce  que 
la  distribution  des  decorations  correspondait  a Parchitecture  de 
la  ville  et  surtout  parce  qu'ils  resplendissaient  d'or,  et  de  joyeuses 
fantaisies  a mille  couleurs  en  mosaique  ou  peintes  a laque  en 
couvraient  les  plats. 

Les  relieurs  venitiens  ont  donne  leur  preference  particulierement 
aux  reliures  orientales  ou  le  marroquin  est  travaille  a jour  et  su- 
perpose a des  fonds  en  peau  de  diverses  couleurs. 

La  reliure  orientale-venitienne  executee  vers  la  moitie  du  XVIe 
siecle  conserve  toute  P elegance  du  modele  originate  de  Perse: 
les  plats  sont  occupes  au  centre  par  une  losange  ovoidale  a 
archets,  decoree  a Pinterieur  de  fleurons  et  de  meme  aux  coins 
ces  motifs  se  repetent  (Planches  VII  et  IX) ; et  comme  Partisan  ne 
pouvait  comprendre  le  sens  des  versets  du  Coran  contenus  dans 
les  encadrements  des  reliures  orientales,  il  les  a substitues  par  des 
rabesques.  Ce  genre  de  reliure  se  pretait  a une  quantite  dupli- 
cations techniques  diverses,  avec  impressions  en  or,  avec  des  parties 
a mosaique,  et  meme  des  parties  peintes  a laque,  ou  en  cire  en  relief, 
avec  des  fonds  en  nacre  de  perle,  sans  oublier  la  variete  et  la  com- 
plication des  dessins : cependant  tout  cela  amena  vers  la  fin  du  siecle 
une  corruption  dans  le  gout.  En  effet  a cette  epoque  les  reliures 
orientales -venitiennes  sont  sur  char  gees  de  decorations ; elle  frappent 
par  leur  luxe  mais  il  manque  la  distinction  aristocratique  de  la 
Renaissance  ; Por  et  les  laques  polychromes  jouent  un  role  excessif 
et  cachent  sous  un  reseau  tres  complique  de  rabesques,  et  de  ra- 
mages  le  beau  marroquin  et  les  fines  peaux  a diverses  couleurs: 
meme  la  distribution  des  masses  est  bien  lointaine  de  cette  savante 
economie  qui  donnait  tant  de  charme  aux  reliures  persanes  (Plan- 
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ches  VI,  VIII  et  XI).  Le  relieur  venitien  a etc  entraine  par  son 
virtuosisme,  toutefois  il  est  encore  digne  de  notre  admiration  par 
son  insuperable  habilite  technique  qui  le  faisait  maitre  de  tous  les 
secrets  de  son  art. 

P.  Colombo  nous  fait  remarquer  que  les  venitiens  avaient  aussi 
complique  la  technique ; par  exemple  pour  donner  plus  de  relief 
au  mosaique  des  plats  ils  ne  se  contentaient  pas  de  travailler  a jour 
le  marroquin,  mais  ils  intaillaient  meme  le  carton. 

L'exemple  donne  par  Aldo  Manuzio,  que  ses  successeurs  Paul 
et  Aldo  le  jeune  ont  continue,  excita  Femulation  d'un  autre  grand 
editeur,  qui  a Venise  etait  leur  concurrent:  Giolito  aussi  a defendu 
ses  bonnes  editions  de  couvertures  en  fin  marroquin  agremente 
d'une  decoration  riche  qui  semble  s'inspirer  des  belles  dentelles 
qu'on  dessinait  en  grand  nombre  pour  les  dames  venitiennes.  Les 
relieurs  de  Giolito  disposent  d'une  belle  serie  de  fers,  peut-etre  plus 
riche  que  celle  des  Manuces ; eux  aussi,  et  en  vrais  venitiens,  sont 
fideles  aux  aldins  pleins:  ils  savetn  se  servir  avec  une  grande  faci- 
lity des  fers  courbes  parce  quails  aiment  composer  des  dessins  a 
ramages  se  developpant  autour  d'un  medallion  central;  les  volutes 
sont  larges  occupant  tout  le  plat,  contenues  vers  le  bord  par  un 
simple  filet  d'or.  Les  reliures  des  Giolito  portent  presque  toutes 
empreint  sur  le  plat  posterieur  l'embleme  du  sphynx  que  tout  bi- 
bliophile connait  Fayant  admire  sur  le  frontispice  des  edition  gio- 
litiennes. 

A ce  propos  on  a remarque  que  les  rinceaux  filiformes  empreints 
par  Geoffroy  Thory  rappellent  les  rabesques  des  Giolito;  il  faut 
aussi  convenir  que  le  relieur  fran<;ais  aime  disposer  les  ornements 
autour  de  sa  devise  dans  le  gout  italien. 

L'art  classique  a aussi  inspire  les  relieurs  italiens  du  XVIC  siecle, 
qui  ont  su  adapter  aux  plats  du  livre  les  sculptures  antiques, 
les  medailles,  les  camees  ou  les  belles  plaquettes  des  artistes  leurs 
contemporains,  qufils  reproduisaient  en  relief  au  centre  de  la  re- 
liure.  Ce  type  aristocratique  a ete  cultive  a Venise,  a Rome,  a 
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Naples  avec  des  impressions  quelquefois  en  or  et  meme  en  pastille, 
1 out  le  monde  connait  la  reliure  du  Bre^iario  Grtmant  ou  eclatent 
les  deux  medaillons  avec  les  portraits  du  cardinal  et  du  Doge  Ant* 
Grimani;  dans  le  meme  gout  ont  fait  relier  leurs  livres  And* 
Mathieu  III  d'Acquaviva  due  d'Atri,  le  Pontano,  qui  selon  V* 
Fabriczi  fit  reproduir  son  buste  d'apres  une  medaille  attribue  a 
Andrea  Fiorentino : des  reliures  au  medallion  a possede  aussi 
Apollonio  Filarete* 

Nous  ne  nous  etonnerons  pas  de  cet  emprunt  a la  sculpture  et 
a la  gliptyque  connaissant  quelle  influence  elles  ont  eu  dans  le 
developpement  de  Tart  decoratif  italien  et  quels  benefices  ont  tires 
tous  nos  artisans  du  XVIe  siecle.  Pour  les  grands  maitres  de  la 
peinture  et  de  la  sculpture  les  medailles  et  les  marbres  antiques 
ont  ete  une  source  intarissable  d’ inspiration* 

Les  reliures  dans  ce  genre  a camee  les  plus  connues  par  les  bi- 
bliophiles, sont  celles  qu'on  attribue  a Demetrius  Canevari* 

Un  insigne  et  celebre  bibliophile  fut  le  medecin  Demetrius  Ca- 
nevari. Ne  a Genes  en  1559,  mourut  en  1625*  J*  Fumagalli  a 
prouve  que  Canevari  appartient  a une  famille  noble  de  Genes  qui 
exer<;a  le  commerce  de  la  soie  et  qui  au  XVIIL  siecle  donna  un 
Doge  a la  Republique  Genoise*  Demetrius  fut  le  medecin  dy  Urbain 
IV,  et  il  se  dedia  avec  un  vif  amour  au  livre  et  aux  reliures. 
A Rome  il  fit  executer  divers  exemplaires,  et  quelqu'un  croit  aussi 
a Lenes* 

Bien  que  ses  reliures  ne  soient  pas  aussi  fastueuses  que  celles 
de  Majoli,  toutefois  dans  leur  simplicite  elles  se  rattachent  aux 
expressions  les  plus  pures  de  la  fin  de  la  Renaissance,  et  revelent 
toute  leur  derivation  des  types  de  Aldo  Manuzio*  Une  grande 
partie  des  livres  relies  pour  Canevari  sont  des  editions  aldines, 
decorees  de  fers  aldins,  disposees  en  compartiments  et  entrelacs  sur 
le  plat : mais  la  caracteristique  des  reliures  Canevari  est  le  camee 
empreint  au  centre  du  plat,  et  repete  presque  toujours  sur  le  plat 
posterieur. 
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Ce  beau  camee  ovale,  represente  le  dieu  Apollon  sur  une  bigue 
entrainee  par  deux  chevaux,  Tun  blanc,  Fautre  noir,  poursuivant 
le  Pegase  au  sommet  d'un  rocher.  Autour  du  medallion,  entre 
deux  filets  d'or,  en  caracteres  grecs  on  lit  le  mot  adopte  par  le 
savant  bibliophile:  au  dessus  du  medallion  souvent  on  lit  aussi 
le  titre  du  volume* 

Nous  avons,  jusqu'a  present,  parle  des  benemerences  acquises 
par  des  illustres  amateurs  et  bibliophiles  qui  ont  soutenu  Fart  de 
la  reliure : mais  on  ne  saurait  oublier  la  grande  innombrable  legion 
d'humbles  artisans  qui  ont  interprets  les  fantaisies  des  maitres  et 
les  ont  realisees  dans  une  maniere  vraiment  admirable. 

A la  moitie  du  XVI2  siecle  trois  grandes  ecoles  de  relieurs 
florissaient  a Venise  chez  les  Manuzio,  les  Giolito  et  les  relieurs 
s'inspirant  au  style  oriental-venitien,  en  meme  temps  d'autres 
grandes  ecoles  de  reliures  s'etaient  formees  a Florence,  a Rome  : 
les  cuirs  gaufres  et  dores  de  ces  grands  relieurs  ont  servi  de 
modele  aux  libraires  de  toute  Italie  et  de  Fetranger,  qui  ont  cree 
un  noveau  type  de  reliure  courante,  mais  qui  ne  manque  pas  de 
dignite  artistique*  Ce  nouveau  type,  que  nous  appellerons  41  reliure 
d'atelier  ” est  une  simplification  et  une  adaptation  de  grands  mo- 
deles  venitiens,  surtout  ceux  de  Aldo. 

Les  debuts  de  la  44  reliure  d'atelier  ” sont  timides;  le  relieur 
empreint  des  figures  geometriques  avec  des  filets  cantonnes  d'aldins 
pleins,  et  comme  son  confrere  florentin  du  XVe  siecle  il  est  un  peu 
avare  d'or.  Mais  a la  fin  du  XVIe  siecle  son  outillage  s'est  enrichi 
de  fers  evides,  azures  pointilles  qui  ressentent  encore  le  gout  de 
la  Renaissance ; alors  le  modeste  artisan,  suivant  sa  fantaisie  seme 
le  plat  du  livre  de  fleurons  et  de  cartouches  qui  par  leur  com- 
binaison  temoignent  d^ne  habilite  technique  incomparable  et  drune 
grande  sensibilite  artistique. 

Le  relieur  a imite  ses  confreres  ebenistes,  menuisiers,  ferron- 
niers  et  tous  les  autres  artisans,  qui  nous  ont  laisse  des  chefs- 
d^oeuvre  sans  jamais  penser  d'y  mettre  leurs  noms.  L^oeuvre  des 
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relieurs  est  presque  toute  anonyme : nous  possedons  bien  peu 
de  noms  de  ces  modestes  et  consciencieux  artisans  qui  presqu'ina- 
per<;us  de  leurs  contemporains  ont  illustre  ce  noble  art  qui  leur 
procura  un  maigre  pain,  et  un  oubli  bien  injuste  parce  que  leur 
oeuvre  peut  encore  etre  etudiee  avec  profit, 

C'est  avec  joie  que  nous  avons  trace  ces  lignes  a cause  du  reveil 
qui  en  Italie  s'est  manifeste  dans  notre  art  de  la  reliure ; ce  reveil 
croit  tous  les  jours,  et  les  beaux  fruits  qu'il  a deja  produits  sont 
une  bonne  promesse  pour  Tavenir. 

Une  foule  de  valoureux  relieurs  a Rome,  Venise,  Florence,  Genes, 
Milan,  Turin  et  Bologne  vont  restituer  a notre  noble  art  son 
ancienne  splendeur,  et  nous  souhaitons  que  les  saines  traditions 
servent  de  guide  a de  nouvelles  expressions  de  Beaute, 
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Planches  XII.  Reliure  venitienne  en  cuir  brun  (composition  a reseau  et  petits  fers  au 
trait)  type  Majoli  vers  1570.  — Conservee  au  Museo  Civico.  Venise. 

Reliure  venitienne  en  cuir  brun,  dans  le  genre  de  la  precedente,  mais 
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prince  Stroganoff. 
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» XX.  — Reliure  italienne  de  Grolier  (dite  Aldine)  XVIe  siecle.  — Collection  V. 
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» XXIX.  — Reliure  venitienne  de  Grolier.  — Collection  P.  Colombo. 
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Planches  XXXII.  — Reliure  italienne  de  P.  Grolier  44  J.-J.  Sabini,  Varia  Opera".  — 
Collection  P.  Colombo. 

» XXXIII.  — Reliure  italfenne  de  Demetrio  Canevari  poor  un  44  Primaleon,  Aldas. 
Venezia,  1550  ”.  Conservee  a la  Bibliotheque  Vaticane. 

» XXXIV.  — Reliure  italienne  de  D.  Canevari  44  M.  Val.  Probas  De  Notis  Ro- 
manoram,  1590  ".  — Conservee  a la  Bibliotheque  de  l’Universite,  Genes. 

» XXXV.  — Reliure  italienne  de  D.  Canevari.  — Conservee  k la  Bibliotheque 
Nationale,  Crernone. 

» XXXVI.  — Reliure  italienne  de  D.  Canevari  pour  un  44  Hygini,  De  Stellis  ".  — 
Conservee  dans  une  Bibliotheque  particuliere  de  New-York. 

» XXXVII.  — Reliure  italienne  de  D.  Canevari  pour  un  44  Ovidius,  Metha- 
morpho  "*  — Conservee  a la  Bibliotheque  Royale  de  Windsor. 
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